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JUPR111 BT .. '<r- dInqusitur e leurs fictions,je passerai légerement sur lattaque dans la quelle qui vod insttué Inquisite d
ous m'accusez de m'être attribué un cotnpliment qucmémes de leurs penMées . De quel droit. cordamnez

vous niez n'avoir fait; me coritontant ,dele-donner oIcux qui ne pensent pas.comme vous i Nous aYh.
LUDGER DUVERN Y au public d'après vos propres. parolet enous croy. o des promsesde supportde quelques uns de voa

Rue Royale. ons que la-modération qui parait-distinguer l'auteurjpartisans, mùai& prcequeqg il nous ont frustrý cet
de.cet écrit, &c" Si je nie suis trompe dai nmia ci-nce craison d'assasiner leur réputation pour repal-

C IONS: DBtation vous conviendrez que c'est pu dÏ'ohose. . trenor sentimers d'ambitionhdeçue?Le Nd'laTISosDcr o YA . G N Il n'est pas né'essairo Mr l'Editeur que voua infor-
La Prix.de'lamSouscripton st d48CINQ miez le public que la modération n'a pas toujoursaté !îaus-u'. ceux qui ont été induits e orreurul

Clelins, pour Trois Alois d publicatio ,observée dans vos colonnes, il lé _sait de reste: Ilisigni icon de ce mot peuvent consulter le Dictionnaire
outre, les .frais de Poste, payables, à de- sait que la.dicence publique a eté- outragée 'que lade l'A dademie Française.-FausTaan,-uiver quelqu'u

-. réputation de la plupart de nos citoyens.el plusres.d'une chose qui lui est due, ou" quoiil sattcnd.
mande, dans le cours des trots mots. pctables a été attaquée, et il' sait. àusi (le Public) - ~

On , donnera place, dans ce Journal, aux pourquoi il a refusé son suffrage à un jeune hommc 'je respecte (avec quelquesexceptions) votre parti,
Avertissements, dans l'une et l'autre en qui il né plaait nulle confiance; et ont en consé. et eux que je, ne puisrespecter. en trouveront la

quence refusé de se rallier autourde l'étendard érigé cause dansla violence de leurconduite depuis I élc-
langrue, ades prix. três-rais.onna es• parivous et deux ou trois autres:e violens et imbé tion, ainsi je repète cecque je vous a deja ditqigon

ciles Collegues. Vous n'avez de fait certainement peut bien vous attribuer les sentimens hostiles qusont
On peut s abonnerche -- pas été mod é lorsque vous avez attaque ce qude. puse manifester parmi ous, vous êtes l. vrai, le'

Messrs. Neilsori & Cowen, vrait être sacré pour tous, je veux dire la tranquillité seul boute feu
......... Quebeci intérieure des foyers de vos concitoyens. Je ne voué Il ne faut pas a'étonner que ViUs avè. épôuse avec

Et chez Mr. F . ematre,.accuserai pourtant pas d'être-l'auteur des misérables tant de chaleur la cause d'un Imprimeur tout dévoué,
Mr. A. T. Kimber, N. P. ........ Montreal, vers inserés dans votre N°. . Je ne vous chargerai selon vous, à 'tre cause de la vérité. il y a beau-
Et Mr. James Liane, pas de ce vil attentat contre. la paix des familles. La coup à dire.sur la rouplesse de conscience politiqup
Mr, Louis Gonzague Nolin,....L'Tdssompton,lbassesse et l'ingratitude dé l'écrivain qui (si on peut de ce Monsieur, mais avec votre
Mr. H Olivier,.. ........................ Berthier,croire la voix publique) -était encore derniercaler rirai dl.drap mortuaire, en réservant seulement un
Mr. T.'L. Chalon,...... Riviere du LouPladmis dans he maisons eCià la table de ceux qu'il a petit coin pour l'Argus qui paiait n'iivoi pas long
Mr. Jean Chaucette,................ Yamach&iche,fainsi essayé de calomnier, ne sont que trop évidentes: ten a vivre. (*)
Mr. Louis Marcour,...........;........ Yanasdka,!il devrait être exposé aupublic. Mr. l'Editcur, afin
Mr. Guilliaume Sn.ith....... ....... La .Baie,'qu'un être àussi dangereux isbit évité par toutes les .(c) J'ispna uë oime finprimér et Propiietaire

Sde la société. Mais votre-nanquc dmodé. de l Argus, on voudrabien. ne.permettre dadresseruMr hinFrir t.D........etilybraniches dl 'rubivur, eu
ration se montre dans l'Argus. Au reste ce -serait petit mot dé r éponse0auxjere~miadêsdePlmide r.r. Perre A, Donon . . Se.4nne' taxer le public trop éverenent qu: dçciter des pas puisqu'il ri'attaque directernent. 'J'avotué que- je igen-.

yfJr,,-PLTLI,-T, C/àsages a l'appui de.ce quef1.avance,ýce m'eme public atends;pas trop bien ce qu'il veut dire et.ce que signifie. vu vos papiers et il peùt-enjuger'pai- lui-meme. .souplessè de conscience politique'. maisje.venxbicie
Bancs de tout.: descriptions,.1nrats Vous avez l'effronterie d'avancer que you, n'avez lui passer cette fabrication, ce sont sans doute des phra-

xécuts cetteImprimerie avecpas attaqué c parti e Mr. Ogden et em ses et des mots qui lui sont si familiern qu'il ne peut se.ou Français' étl*, et.-Ipri ciiý-vcpsatqéI atid'r ge oltie t!pécher d 'Ai.»ùs&d.Mipoint dépréambu l,
propreté et élégance à des prix très-modérés$. Avez vous reellement la conscience de parler ainsi, e viens de suite au sujet, car il s'agit ici d'une accusation

Trois-Rivières, Nov. i8z6. lorsque vous ose% dire que vous avez été soutenus par grave. Voici donc la manière dont je résousce problènie.
les roz seule i vrais et loyaux Canadiens !" n'avez On sait qu'après avoir entendu le célèbre discours de
1vous pas parlà stigmatizé tous lesCanadiensqui ont voté l'heureux Candidat, je me suis déclaré ouvertement con. -PEditeur de l'drgus. contre votre Idole commes des faux freres? N'avez tre son élection, et il parait qu'il ne s'y attendait pas, et
vous pas taxé tous vos.concitoyens anglais comme in. Cela pour trois raisons: 1. parceque j'avais eu l'honneurMo TiInovaeurs sur les droits de leurs frères Canadiens, qu'de boire quelques verres devin avec lui chez son ami (celuj

ir. vous a plu de m'interpeller, de me démasquer, les anglais e moquent d'eux et les meprisent ? Quel.qu faisait les frais des DiNEas et qui donnait des bouteil
et franchement d'avouer mon nom. A cette demande le confiance peut on placer dans vos assertions Mr. mettr le mercotyque qui avait la propriété de fàires '
je répondrai dans les termes d'un des meilleurs écri- l'Editeur? . ner le Groue cr ai la onnnei en fitur-
vains politiques du siècle dernier, en substituant sim- Il n'est pas extraordinaire qu'apres avoir grave. deau d'unee qui n'a pas cu l'effet désiré; la dse tait
plement votre nom Mr l'Editeur, a la place d'un, au.ment assuré le public que vous ne nous avez pas mal-¡trop faible 1) ae parcequ'il m'avait fait imprimer-ses pré-tre qui certes n'a rien a gagner par une comparaison traités collectivement, vous leur disiez que vous n'avez'mières adresses, 30 parcequ'il avait souscrità sirnuméros
avec vous. ',J'approuve le courage avec le quel pas diffamé le 'caractèri personnel de Mr Ogden et'de l'Argus. Ah! j'oubliais les offres de services.
vous avez donné votre nom au public j et si c'était'que "Il y a des gens qui ne connaisscns pas la diffé- Il ya de èertains caractères qui ne sont pas reconnais-
une preuve d'autre chose que de courage, je me seJfrence entre attaquer le caractère public, et porter sans dans le temps des élections, c'est sans doute ce que
rais cru obligé de suivre votre exermple ; J'aurais es teinte au privé. Cette assertion est digne de vous, di ami de M r. O. appelle 'souplesse de conscience pohti-
pèré que memne mon nom aurait pu être de quelquegne d'un homme qui a dit à ses concitoyens qu'ils sont que.' Peut-être prétend-il me taxer d'ingratitude; em ceque j'ai. âcèpté'quelques offres de service dé la part depôids, si je n'avais vu combien peu de considération'edès ignorans~ des stupides et despauvro misirables l' qetin arts.ans de secede rd
un imprimé recoit de la signature reapectable de Chs. Voyez Mr. l'Editeur, voyez à vos colonnes, réga-ete ces partsans de Mr.. (très-respectables dailleurs)

E. Mndeet ". ' ga:et de ce que je ne les ai pas récompýensé en partageantZ Mondelet." deza la piece publie sous votre sanction; -peut-êtreleurs opinions comme un lache adulateur. S'ils m'ontPour eviter aucun injuste avantage qui pourrait1votre propre ouvre» lisez le parallele tiré entre vous rendu service, je les en remercie et je leur en tiendraiêtre pris, il devient necessaire de vous informer Mr. même et Mr. O. Mr. O. . y est représenté comme compte ; mais en matière politique, j'ai prouvé en diffé-l'Editeur que je suis Anglo-Canadien, et que le peu i altier, grossier, impertinent derant les Cours, sont rentes occasions, que je ne reconnaissais ni protecteur ni
d'acquis que j'ai pu dériver de mon Education fran- Education n'a jamais été soignée, il écrit comme il ami; on ne me reprochera pas d'avoir suivi l'autre parti
çaise peut aller de pair avec la votre, e anglis, j'ai parle." De l'élégantet accompli Mr M. il y est dit par itérêt, tout le monde sait qu'il n'y avait rien à espé-
donc ce me semble quelque droit a l'indulgence, pour" Il n'a pas tenuü a Mr -M. de naitre un grand homme rer ! ! Quant aux menaces qui m'ont été faites; (car j'ai
ce que vous appellez faux style, et je vous.assure que comme Mr O. mais il adependu de lui de se faire lit. pa:s par plusieurs degrés de la pyramide electongue) je
lorsque.vous entreprendrez d'amuser le public de vos tiratdr! de s'enrichir &c. &ci" Pouvez. v les méprise autant que celles dont on avait fait usage cn

-o.sque publi vo certaines occasionsoù j'ai tenu la même conduitè.compositions änglaises, vous me trouverez tout dispo. cette citation dire que, vous n'avez pas calomnié le Il y aurait beaucoup i dire sur cesujet, mais craintegê a passer par dessus lespetites defauts qui pourraient caractère îpiivé de Mr O."iandis que vous vous battez d'être aussi prolixe que Mr. l'Ami, je tire l voile. Sise trouver dans le votre. Dailleurs.Mr. vous avez tes fIancs vous pavanez sur-v'osmediocres acquisitiomn cependant-il:est'disposé à continuer la discussion, qu'ilun grand avantage-sur moi eni publiant dans votre conm me étint des-plus merveilleuses. Si la piece n'est soit persuadé-que,-malgré la Mort prétendue prochaine
propre langue : tandis qe j'ai -beeoin- d'un troche. pas de vous (ce dont je doute fort) la'modestie .devait e l'Argus (caril parait que ce Mr. voudraitn'épouvan-
ment pour figurer dans l'Argus;, vous aurez donc la ous induire a-en réÈuser ja pV1lication.Mais excj. ter en me parlant de mort et de drap mòrtuaiÏe,c'est do-
bonte d'attribuer a l'ignorance de mon traducteur sa sé moi, personie'ne vous accuse de ïrop de' modestie, mage qu'il n'y ait pas mêlé des fantomes, desspectres,
bonne part des fautes que votre. genie> superieur vous Vous i vous' égayez aimes dépens-pou iritqué des revenas, &c.) qu'il soit persuadé dis-je que je l'atfera decouvrir,contre les reeseRd ;irrqu' tnds de pied ferme, et que j'aurai'llui rapporter, ,parfer deouvirconrc es egles de Richelet, Wailly, vous. avez conduit les ý Ér!fanssedùs ;rmai 1-losque tm naszbnnmr d-Eis-or 'lci
ou latoute puissante Academie française. vous tcmbez sur la condouneet la réputation deg en ant bon le e-P ETIs noms eton

Ayant demnidé votre indulgence, je;poursuivrai connus et respctes un cette province depuis an ainsi ue nomantude'lescernncages; nomslurnims,
b P P . 30 as 1,i:i que le s itelux de -la scene, carije prétends lui prouverr'avanîtageque jeçros avoir obtenu sur vous; ;et (a. et plus;-'et cet par-unmarmot de votre age et'de osiusqu' satiété lesfaitîs que j'avancerai; ainsi, comme ày't *devànt moi la série .comp!ete de votre journal minces qualités; que dire autre chose, inon que'l'en-l'avis :de plusieurs personnes, il en a déjà assez été dit,

ceI&r:) je procèderai a vous incriminer de ce «man que treprise est désesperée je lui conseille le silence,
debonnefoi et de 'vérité qui distingue si particulicre. D'dùprànez.vmoisce:droit Mr'l'Editeur,'de'dicier Et mc souscris, totit untiment
ment vos écriti. .- a vos*concitbyens la conduiïe'qu'il'doivnt<enir i:Et j 'p MHUR .L'ARU


